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Tweed* 
Imlieni 
Frippei 
Net à 1 
Poches 
Flanell 
Flanell 
Laine i 
Corpse

Et ;

40

Rappelons - nous ’ 
bien que toutes ces 
Marchandises sont 
vendues à moitié 
de leur valeur vu 
qu’il faut écouler le 
stock dans le plus 
court délai et il n’y 
a pas d’autre Ma- 
gasin à Ottawa dans 
la position de vous 
offrir des marchan
dises de première 
classe à aussi bas 
prix qu’à la

PALMER

53 & 55 Hue Sparks.

.FMI

Couvertes en Laine,

De toutes Sortes,

Couvre-Lits

Coton a Oreiller,

Coton a Drap,

Nappes en Toile,

Cl

La demi
De B

En Chapea

Habits d'

Toiles a Nappes,

-

n
J

EN AVANT I
Les ligr.es suivantes seront 

de Pavant pour la balance de 
la semaine.

Au Fameux ma

318 rue

JOHNSI
Cette neuve 

occupée par 
a été complèl 
divisée pour i 
classe. De 
aérées son

gra 
tà 1

La magninq 
est fournie de 
cigares de prer

Johnsc
517RUE

oi

Vente poi

La partie du La 
la rue Ottawa, Ol 
sur la rue Coburg 
deur, connue com 
une maison bien p 
offerte eu vente pi 
d'Alfred K

jour <le septembre 
l'autorité d’un hy| 
Ivoirin et son époi 

moulin.

Rideau, Ot

intéressé 
contre, la success! 
dans son vivant d‘ 
la lion té de prend:

écs aupa 
ALI

Ottawa, ‘JO août,

ta

CARTES PROFESSIONNELLESHosE GKO. MoLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ott.iw
(BOYAUX)

$5.50 
$7.00 
$7.50 
$9.00 
$11.00
y compris les accouple
ments et le bout. Cette se
maine nous ferons une re
duction de 10 par cent sur 
les prix.

50 pieds 
50 pieds 
50 pieds 
50 pieds 
50 pieds

pour
pour
pour
pour
pour

VALIN A CODfc
A-ocnlM, Sollicitéei». Eta

Itixx: EOAN, RUE SPARKS
vis-à-vis l’Hôtei Russell.

J. S. JUDE ROUTHIER, B. A. Su,
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL 

22 Rue Metcalfe, Ottawa

J, W. W. WARD,

AVOCAT BT<_

E. G. LAVEBDÜBE
& CIE.,

BCJRIAC -

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Ottit
O’GARA MacTAVISH & VVYLI
AVOCATS. SOLUCITEUhd, NOTAIRES.

Bloc Hay, rue Spark = Ottawa, Oc*

Bradley * Snow PRES DE L'HOTEL RUSSELL
Martin O Gara, Q. C. D B. MacTavish Wm.Wvi

AVOCATS, BOLLIC1T1 ÜRH pour la 
SUPREME. NOTAIRES Kto. Db. R, Cheybieb -R. A. Bradley.

Argent A prêter A 
imbourser en aucun

avec privilege d«
CL276 Rue Dalhousie

Heures de Consultation IO à 12 a. m., 2 à 5 
p.m., et 7 à 8 p. m.,*

tes M ILLEUilS 
QUALITES DEPeinturez Successeur de J 

U. Browne è Cie 
Blo Russell

3« RCF, SHARK*
T. G. Brigham

.4 Vendre à bon MarchéVos Bâtisses en Briques
ja'ouserie.boie préparé 

res, vitres peintes, huiles, peinture» 
. •burnitures de chaussures chez

Il WOOIIL4ND,
SR rue Besserer, près du bassin du

Rories chassis, et 
moulu;-------AVLC-----

LaPeinture a Briques plates
Belcourt, KacCraken A Henderson—DE—■

AvorntN, Procnrenn, Notaire*, Eté

ON TARI ET OUEBF.f
OTTAWAHOWE John J. MacCrak- eN. A. Belcourt,

Geo. F. Henderson.

ST WART, CHRYSi ER 1 GÛDFRf'Préparée dans toutes
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agent# pour la Cour Supreme et le Parient et

Chantres Union, 14 rat Metalle, Uttiws, Ou-

F.,H. Chryslh

LES COULEURS.

McLeod Stkwart
J. J. Godfrey1 Walkrr, Mc tan & Blanche)

AVOCA T0
**, Nolllclteure, A rent* Parlent» 

Inlrew, Notaire*, etc. etc.

No. 34J Rue Elgin, Ottav
(BN PACK DU RCSSKLL)

YV. H. Walker. D. L McLean. G.A.B.anc; 1

I Iu

IMPORTATEUR
LUSSIER & ROUTHIER,

AvoentN, Notaire, etc.

Bureau -- 569 Rue Susse»
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.) 
Argent àprè^er avec avantage spécial. 

l’emprunteur.
A. E. LUSSIER, B. A. — Ad. J. ROUTHIEP

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Succès eur de L. A. Olivier)

♦vocal toi icMeiir, Notaire, Etc
—BUREAU—

Américaines,
Anglaise
Ecossaises

-----Coir des rues-----

Coin des Knew Rldeeei et Ni
OTTAWA, Oni

iflrARGENT A PRETER

11
OTTAWA

A BOY MARCHÉ
—PAR LA—

Cie. du Chemin de FerPeintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince u . 

Huile, 
Etc.

Atlantique
Des Billets bons jusqu'au 8 Septembre 

1890, seront omis le 28 et 

29 Août.

A PORTLAND, Me., pour 18.35 aller 
et retour.

A St. ANDREWS, N.B., pour $12.35 
aller et retour.

Le 29 et 30 Août, et le 1er. Septem
bre. la Cie. émettra des billets 
bons jusqu’au 15 Septembre 1890 :

A MONTREAL pour $3 50 aller et 
2£retour.

J A QUEBEC pour $6.65 aller et re-

Pour Billets, Tableaux Horaires et 
autres informations, adressez-vous 
au No 24 rue Sparks ou à la Sta
tion de la rue Elgin.

ARTICLES

De Peintre en General
EXPOSITION

-DU-

CANADA CENTRAL,
—ET -

EXPOSITION DE CHIENS. MEDAILLE iTUM. PARIS, 187b

W. BAKER & CO.’St
—DU—

:
22 AU 27 SEPTEMBRE 1800, t.

Eat absolument pur, et 
soluble.

Pas de Chimiques
••"i rmoloy*» m m pr* •ration I* 
Mt pim on treie /vit pim fnn qm » 
encan leélengt 4e Itmuon. ,k 
l'.rrow-root, on àm were; c'en» ru* 
pin. trouoroc. eetOmU niim çe'mrar 
ta «now. Il mi dti/otw., nonrrlM.nl 
« fertlflenr. Facile à DlullSI 

| eutnnt Mmirnh.^jjwr 1* Melndr.

Demandez les Listes de Prix et 
inscrivez de suite vos entrées.

Les demandes de Terrains ou de 
Privilèges doivent être faites à

F. ARTHUR JACKSON,
SECRÉTAIRE.

Se vend '’mzJemJee E^trier»
W BAKBB * CO. Dcr*b>rt*r, Wmm

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

me lancer parce que je me suis libre
ment, quoique poliment expliqué 

Acompte de cnielcjues-uns des 
membres de la Société Royale. 
Dans son premier article, ma gi- 

ntique disait 11 Aussi ne 
viens-je pas reprocher à M Cham
pagne d’avoir posé en censeur et en 
conseiller. Au contraire nous de
vons accorder notre appui et notre 
admiration 
n’a pas d’autre manière de me té
moigner son admiration, j’aimerais 
autant ne pas être admiré par lui. 
Quoi vous me félicitez, vous m’ad
mirez dans un premier article pour 
ce que j’ai dit, et ensuite pour la 
même chose, je suis un prétentieux, 
un insolent un mal appris ! Avec 
des arguments de ce genre-là Mon 
sieur, vous aussi vous n'atteindrez 
jamais à la Société Royale, mais 
vous irez aux loges bien plus vite 
que vous ne le pensez. Plus que 
cela, M. Courtois terminait une 
tirade peu tacidenne, par ces mots 
“ Ou la victoire reste au plus fort, 
sans une les vaincus soient écrasés 
ou ridiculisés. ” Son premier ;cte 
après ces paroles aussi sensées 
que modérées, c’est d’expulser con
tre moi un vomitif, plein de ma
tières archidigérées. Vous faites bien 
Monsieur, de ne pas signer de telles 
choses, restez dans nore rôle, les 
vidangeurs ne font leur besogne 
que l i nuit.

M Courtois critique l’expression 
il me semble prise dans un sens 
dubitatif. Cependant, je suis im
pertinent, quand i’allirme d’une
manière positive ! Il est très facile 
de saisir par l’ensemble d’une ex
pression, si le il me semble est là 
comme doute, ou comme absolue 
certitude. Il doit y avoir plus de 
grâce, plus de délicatesse et de 
courtoisie, parlant à des supérieurs, 
d’affirmer avec une quasi-assu
rance, une quasi-conviction que 
de prononcer dogmatiquement de
vant eux ; une chose est telle ou 
n’est pas telle, cette chose est telle, 
donc c’est moi qui ai raison. .le 
n’ai pas la prétention de parler de 
cette manière, j’ainte mieux être 
poli que d’être courtois. Si les 
nuances de la lati 
est la langue la | 
imperi

ces distinctions

LE CANADA BERTRAND ET RATON
Journal Quotidien_du soir

LA VALLEE DE L’OTTAWA rouelle cVie et mort ne’sont pas compati
bles assurément. Si vous vivez vous 
t t’êtes pas mort, dirait M. Courtois 
logicum, et un instant ne peut faire 

\h ! si Corneille était vi- 
4 Holà

Journal Hebdomadaire à 16 pages

Directeur de le r#«
Secrétaire " ........H. A. J. Vuvi-h

Rédacteur de ville............ .......... Klavixn Mormr
vaut M. Comtois crierait 
i;n u’< si pas permis. ”

” Si M. Courtois

. jamais qu'un hum• 
in- sérieux en voulantBUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex

lilt* puisât
fa'i'O - loifc à de nTithlables max
im s littéraires Dorénavant d’a
pi rs lui, les mots n’auront plus de 

seul le sens phys que 
pourra plus écrire 

qu’avec une balance, une équerre 
et un alambic. Ces règles étroites 
que des géomètres veulent imposer 
de temps à autre, rendent ridicules 
ceux qui les exposent ; car ces su b 
tilité.s sont ce que nous pourrions 
appeler df la casuistique, du paga
nisme littéraire. Et certes, les écri 
vains ne se soumettront jamais à 
cette mesquine, capricieuse et froi
de correction. Les phrases que je 
i eprociie à M. Courtois je les lui 
;eproeltc seulement parcequ’elles 
•ont. identiques à celles qu il relève 
chez moi. Si ce n’est pas une pré- 
'ention que d’exprimer son opinion, 
je dirai que je suis partisan des plus 
grandes l'n nce-, en littérature. Une 
phrase inc recte il y a cent ans 
peut être parfaitement orthodoxe 
atijmml hui. Kit soutenant cette pro
position je ne soutiens .pas une anti- 
tli' .-e, je II,, fais que m appuyer des 

oies de M Ernest Renan. “ Eh 
bien, dit il, ces phrases qui sont bel 
les dans Délivré du X Vllième siè-

OTTAWA, OJSTT.

SamUi 30 Août 1890
trône ta : on mf CHOS DU JOUR

Lundi, h- : «lu travail, notre journal ne
parai ra j as.

Le gouvernement italien a supprimé le# 
t-erclc# répiibliiains et irrédentistes.

Un nouveau journal ouvrier, publié en 
anglais, “ Tiik Echu, ’ paroi ira bientôt à 
Montréal.

1 a cr 'ination, à Milan, est en progrès. Au 
cours de l’année dernière Xô personnes ont 
été inc inérées dans la vill>- italienne.

De I’Evenf.mi.m :

Jom »!

a subi, il est vrai 
#r, mai# son état est 
ré depuis <|nel<|iics jours

M.
L

lisiblement

peuple italien ?
<"est la lutte «outre b

le sport favori

p.ll.bien. Dan specs 
quo tous les locaux ipii servent de lieux <1

Société# chorales, a Millau, mré inion 
tamment, il y a •de, pavev qu’elles sont là sincères, 

• uii insigiiiüantes n i parce qu’elles 
s.inl fausses. ” Aujourd’hui il y a 
de nouvelles idées qui demandent 
île nouveaux mots, il y a des con- 
eepiious iiieotmues qui doivent 
avoir une physionomie déréglée. 
D’ailleuis avant longtemps nous in
diquerons v isibieuieiil la différait ce 
qiril v a entre M. Courtois géomètre 
el M. Com tois poète.

Dans l’artiele de M. Courtois l’ad
jectif |iièti*iilieux, joue tut rôle as- 
m‘z marquant à mon égard, Citons 
quelques modestes phrases de ce 
critique “ Je pourrais bien ré pou 
dre à celle polissonnerie, tuais vous 
i.e me l’eu / pas sortir de mes habi
tudes de courte 
sion à le double mérite d’être très 
courtoise et peu prétentieuse. En
core “ Que vous importe h* nom de 
celui qui vous adresse des vérités : 
derrière son masque Dogue-clin à 
fait des men villes. ” De semblables 
paroles seraient, chez moi, préten
tion orgueuil, vanité chez d’autres, 
on en parle routine des expressions 
hiiitihl' s et courtoises. Enfin M 
Courtois, s’exprimant comme un 
gladiateur romain, dit : “ Ou
peut dire uu mérite appréciable........

- Mais jamais une conférence appré- 
etable ! Ah ! bigre jamais, jamais Y 
Je ne serais p s surpris qu’on vous 
eut ionisât même de votre vivant, 
pour une telle modestie.

Dans un auln ordre d’idées, M 
Courtois, vous êtes d’une mauvaise 
foi qui n’a d’égale que votre hutiti- 

arlarin Champagne se 
croit donc bien au-dessus de la cri
tique pour prei dre un loti aussi 
unperiiu- ut, ’ dues vous. Ce n’est 
pas très franc ce que vous dites et le 
masque du Dugin .-cliu doit rougir 
pour vous Pour prouver comme 
vous êtes déloyal, je repète ce que 
l’ai dit. k> Que mes écrits" aient des 
defauts c’est bien possible et je se
rais h- urettx qu’un homme bienveil
lant^ me les signalât autrement que 
par des énoncés de rhéteur Ces 
paroles à moins que vous ne les 
ayez pas comprises, u’iiidiquont pas

salle réservée a la lutte
canine.

On y trouve des «biens île forte taille 
dressé# à cet exercice, et îles professe 
pour instruire le# je

On admire be. up le groupe do

ge# sculpte par notre 
lippe Hébert, po«ir orner la fontaine du Par 
Ivmrnt de (Québec. Ce groupe 
Algonquins, habitant h ,|e Qi, 
de la découverte du Canada, et non pas de# 
Abenaki# comme les journ 
cé. Les Abenaki# étaient un (icuple du Non 
veau-Brunswick et du Maint 
nombre de Ir

impal riole M. Phi

léWu au
igue française, qui 
mus nuancée, son1 

eptiblcs pour M. Courtois, il 
d’autres qui fout aisément

l’ont

Un certain 
familles se réfugièrent en 

Canada ver#|l’annéi‘ 1700,i sii’appirticnnent
pr esque pas à notre histoire .Sj \|. Hébert

(A suivre)
lisie " Cette expres-

voit nos journaux, il p«
• herehone à non# moque 
qu’il laisse de côté les .sauvages du Canada 
pour s’attacher à veux il" Depeohes du Soirsop uiHcr qne nous 

rte lui en disant

pay# voisin.
(fl#r--ic< Special)

Nous avons revu le Hr;en

(’’est une véritable 
oit tou# le# Hpt^cialiatcd économi |uc# 

almr.’ent à peu pré# toute# le# question# 
oui #e rattachent au Capital et 
vail.

l.F.UK publié A l’ocoasion do la 
vail de lundi pro bain.

RENDU EN AUTRICHE 
Vibnnb, .'«) aoitt—On a découvert un cas 

de choléra ici.

LE CLUB ALPIN
Nf.w-York, 30 août— Les membres du 

club Alpin sont arrivés ici et se dirigeront 
bientôt vers Montréal, Ottawa, etc.

Ira-

La première page est ornée 
de six des 
société# ouvrit
Cisey, U. Lafontaine, (i. s. Warrren, M 
Emmielle, Louis Guy on et A Dostie,
) ar 1er dos portrait# d. trois hommes poli 
i <| ies qui ont travaillé A la < 
vricre MM. Joseph B-land,

O. David. Sous le rapport typogra 
pl'ique, cette feuille fait honneur 

d’où elle sort.

le# |hii trait# 
principaux organisateurs de# FIASCO

Chicago, 30 aafil—La 
de chemins de fer est 
sé. Le# trains jircule 
s’était passé.

île Montréal,— MM. .1 T grève des employés 
k une chose de pas-‘Wj

DANS UN TUNNELde# ou
A. T. L-p Chicago, 30 août - Trois trains se sont 

rencontrés dans un tunnel. Les chars du 
nier et «lu se-ond ont été

même sens mais à pe

- M Ili’«
mis en pièces 
blessés. Touset plusieurs pers innés 

trois allaient dans le r 
tite vitesseLe XlXe Suite rapporte qu’un «le #«s 

r • lactours a vu avant son départ pour Saint- 
Pétersbourg le général Vannovsky, ministre 
de la i nerre «le Russie, et a pu quelque# 

bailments causer avec lui.
Le général Vannovsky ne fait p;is «lit tout 

l'impression «l’un militaire 
tes. il ressemble plutôt A un savant et rup 
pe le vaguement la pi.y «iommiie «lu généra- 
Eaiilherbe.

PONT EMPORTE 
oût—I>e pont sur la rivièr« 

atnaska à Farnham a été emporté après les 
grandes pluies de samedi dernier.

On a nu recueillir une partie 
ilea «le la rivière près d

le grande partie «les terres entre 
ham et la rivière Richelieu sont meu

nière# plu! 
isidérables

So* Kl., 30 a
Y

des débris 
e St- Pie «le

«es lu net

dées
des «lom- 

tlans cette
es ont va 
aux récoi«ge# conMalade et fatigué, c'ei 

dit il, que je viens «le rep 
c’est votre climat, vos « 
français qui 
«le la récepti

naux vc
m’ont ému jusqu’aux 

lai sympathie «le la 
la Russie pou
mot ; cette synqiathie est 

« *eur«|es «leux peuples, elle a toujours exist 
et existera toujours.

La Frai.ce est devenue chez nous plus p« 
pulaire qu’aucune puissance n'a jamais .-t. 
Je ne parle pas «le# classes instruite# 

toujours eu un culte pour votre p 
s je parle «lu «impie moujik qui 
te la Russie, dès qu'on parle «le la Franc 

: ** Le Français c'est noire frère «

P* Pay®forces : j qiu* jo mt* rroitj au ilossus de toute 
peuple I critique. Mats, je sais, la logitjue 

île* » «'e I •" l>la>t pour rien ici. il fallait des 
colour phrases», det» mot», il fallait laisser

l’ENTATIVE DTNC ENDIE DANS UNE 
IMPRIMERIE

30 août —Une auda 
initie a été faite hier 

du journal Gitak- 
.jé vers 2 heures,

font ce nm \
ion sympathique 
i France, c’est ini

et arnica

ous ont relaté déjà ces fait#

France pour la Russie 
r la France n’est

Richmond P, Q 
vicuse tentative d 
matin contre les b

car les

iv trop-plein malhonnête, cette exu
berance fielleuse, et pour donner à 
tout cela une forme convenable 
vous étiez forcé, M Courtois, de si
gnaler à M. Champagne de légères 

ad il-‘s réelles, et «le créer des 
que Dogues- 
u la hardiesse

été allum
typographes qui entrent à trois 

res, ont trouvé le bureau plein de fumée. 
Il# réussirent à éteindre te feu, mais il avait 
d«ljà causé des «loinmages au montant 
centaine «le piastres. On avait saturé 
chiffons d’huile n 
le feu. Mais le plancher 
posé à l’action du feu. Il était tem 
les em| 1 «yés arrivassent, le feu 
détruit.

î dî#
sottises imaginait 
clin celle fois aut

res, 
ait «

c pé role et on y 
mouillé s

avait nns
®P«le débiter, sans so.t ttiasqm 

dictionnaire, cette ch >se terrible, ou 
je puise à oil à travers, me parait 
ne pas vous épouvanter autant que 
vous le dites. Encore un petit pé
ché que vous commettez sans scru-

Le

vons dit
DRAME MYSTERIEUX

iule de NarlionneParis, 30 août Un mai 
qu'une affaire des Dlus*mystérteu«es provo
que dans cette ville un.* vive émotion. Le 
nommé Pech, concierge du 
d’être mis en état d'arrestat 
pation «le parricide. Cette 
au mois de janvier dernier, 
le père Pech disparut subitem 
signala ta disparition k la ma. 
naux en furent informés, on 
«les recherches. EU

Et conclut le général l’union fait la 
mais ne parlons pas politique.

On annonce «pic les autorités militaires an- 
«msidérablcs

cimetière vient 
ion sous l’incul- 
affaire remonte 
A cette époque 
lent. Son nls 
irie; les jour-

infructueu- 
Pech, père

lement

Les images de rhétorique sont 
tellement chères à M. Courtois qu’il 
en emp oie une passablemen usee.

1 M. Champagne s«* fâche, dit-il, 
allons je i 
le déclare 
ami. e littéraln\ sur le terrain de 
rinsoli'itce, du la vanité, qui pou
vait lui disputer la palme......................
Ici ce n’est pas Dugtiesclm mais 
Boileau qui prête sou masque a M 
Courtois. Ci dessous les vers qu’il 
a fidèlement copiés.

l’ui-.jui: v ni- !< x ouïe/, jv \ Aïs . Iumi;«'r <1# style.
|c le déclare «loue : «Juin.mil «ist ne Virgile 
l’rarlo.) . • .iii.ne un soleil en ncy. ans a paru 

Délier écrit mieux i|«i Ablanconrl m Pairu.
Comme ou voit M. Courtois n’est 

guère scrupuleux : il a pris absolu
ment Vint ige littéraire de Boileau, 
sans avoir le talent d'en changer 
les mots les plus saillants 
figure d’ironie manque rarement 
son eff-t quand ou lui donne une 
autre toilette, mais quand on la j 
prend toute faite et qu'on la redit ' 
ça ressemble simplement a un per- 
roquel’o i à un serin. Il est aise de 
s apercevoir que chaque fois que 
vous faites un peu d'esprit,c’est celui 
des autres

glaises font faire des trav 
k Halifax, la seule place occupje par 
garnison anglaise au fana la.

Les forts vont «‘tre équipé# à neuf, et le# 
ingénieurs anglais examinent les alentour 
de la ville dans le but «l’améliorer et d'éten

chainjer de style. Je 
/«./«-, c’est une étoile du restèrent

retrouverrse#, un «tvsesper 
lors'iu'une lettre 
derniers au parqu t accusai) 
le tils Pech «l’avoir tué son t 
enterré

«Ire les fortifications. La redoute «le York a 
été minutieusement inspectée 
faibles ont été renforcés, elles canons 
vés défectueux condamnés.

On a aussi étudié les facilités «le transport 
et de concentration «les troupes, et l’on s’est 
assure en n. inc temps du nombre «le mili 
taire# qui pourraient occuper «les postes 
portants en cas de guerre.

Il est décidé que le (’ana«la 
année la visite de six ou huit 
de fermiers anglais et «le trois délégués '«les 
principales sociétés d’agriculture «le l’An
gleterre. Tous les arrangements relatifs à 
cette vi#«te ont été conduits par le gouverne
ment canadien, et l’on pense que les délé
guée arriveront au Canada la semaine pro-

parvint ces 
nt formell 

voir tue son père et «le ! 
Icstinement. Une enquête 

itôt commencée; elle a 
file Pech et «le sa

anonyme
les points

use a été a 
‘arrest ation”1.,

LA DERNIERE CARTE 
New-York, 30 août—Les Chevaliers du 

Travail ont joué leur dernière carte dans 
leur lutte contre le New-York Central. 
Hier, ils ont commandé à tous le# hommes 
qui font partie de l’association de se mettre 
en grève, mais cet ordre n’a pas encore eu 
d'effet appréciable. Les autorité» «lu chemin 
de fer n'y attachent pas la moindre tmpor 
tance et les officiers ne font que rire des 
efforts de M. Powderley pour bloquer le 
chemin. Le service se fait mieux oue jamais 
sur toute la ligue, malgré tout le tapage 
qu on fait * propos de la grève. M. Powder
ley et le secrétaire Hayes du conseil 
tif des Chevaliers ee sont de nouvea 

Cloud et ont passé 1< 
organiser la grève.

A Albany le trafic se fait avec régularité 
malgré un accident qui a encombré la voie 
pendant trois heures. Parmi les hommes qui 
travaillent actuellement en cet endroit les 
deux tiers sont des chevaliers qui ont refn 
sé de se mettre en grève. Un grand nombre 
d’autree doivent se remettre au travail au- 
jourd’hu

recevra cette 
repn-sviitant

Let U*

il exeuu- 
u établisCes visiteurs se rendront directement au 

Manitoba et an NoM-Ouest, car le but «1 • 
leur voyage consiste surtout à s’enquérir do# 
ressources agricoles de cette partie «lu pays 
et à faire un rapport sur ce vaste territoire 
au point de 

On se rappelle que plusieurs cultivateurs 
anglais sont venus au Canada dans le m 
but, il y * sept ou huit ans, et que leur rap

à l’hôtel Saint 
née à

eurjour

que vous employez A 
part cela, d’après le ton et la phy
sionomie de notre article,il y a trois 
« hoses qui ne sont p is de vous : Le 
litre d’abord, Billion l’a dit le style 
c’est l’homme, ei où sont les lions 
que je les embroche Vous coti
sez peut-être, le roman de Daudet, 
mais l’application et la conception 
des faits d armes de Tartann, vous 
ont été fournis par un autre.

| J’aitn * à entendre, M. Courtois,

de la colonisation

i même

port a été publié et distribué à profusir
dans toutes les

Nouvelles de Quebec
Québec, 30 août —Avant-hier 

vers trois heures, un garçon de M,
• «-tait à tirer une amarre pour avancer un 

listeau au quai Crawford. Comme il était 
liaieeé, quelques morceaux de charbon, g lis-

parti os du Royaume-Uni, 
a eu pour effet d’encourager l'émigration .-••> 
Canada. On attend le même résultat de la

après-midi 
W. Foran

nouvelle visite.

;

i

*èrent du quai, le 
pied. Il tomba à 1 
père le saisissait, 
troisième fois. Il 
très bien.

le blessant griè 
l'eau. Au moi 
il disparaissait pour la 
est reveuu k Iui,| et est

vement au
ment oti

—Hier cin*| jeunes gens de St Roch s’em- 
l«ai <] taient sur une petite chaloupe, eu face 
de la mégisserie des Messieurs Pion. Comme 
ils étaient au milieu, trois hommes armés de 
fusils, qui désirai'-nt aller faire le coup de 
cha-*s«- de l’autre côté leur demandèrent de 
les traverser. U.a jeunes gens r.-fusère 
alléguant que la chaloupe ne pourrait 
porter tou#. Mai# l’un «les chasseur# épau 
tant son fusil, leur cria: “Si 
tournez pas sur le champ, je tire.

Les jeunes gens effrayés allèrent prendre 
les passagers. Rendus au milieu, le courant 
étant 1res fort, et la man<i-u.vre neutralisée 
par la pesanteur, l’embarcation se mit k dé
river, et alla frapper contre une roche oii 
elle chavira. Heureusement que tous purent 
sc sauver «le l’autre côté. Cependant un 
les chasseurs perdit son fusil et sa casquette, 
loi chaloupe a été arri-tée au pont Bickell 
par <1 autres personnes.

-Hier matin. Son Honneur le juge 
ray, accompagné «le M. George St Pierre, 
s’e#t rendu à l’Hôtel-Dieu afin de pi endre la 
dé-p si lion du matelot Patrick Lynch (lui ces 
jours derniers a été blessé «l’une balle «le 
révolver par un italien dont le nom est 
parait il Genuro Midafio. L’accusé est na
politain, était présent à l’enquête, de même 
que le sergent V iihssovich qui agissait

les

Mur

D’après le témoignage «îe Lynch, Midafio 
ne serait pas beaucoup ;i blâmer, car Lynch 
admet que sans provocations aucune, lui qui 
n’avait rien à voir dans l’assaut «lont Vita

le veillt, est allé 
ayé le so «lé- 

ra#oir, Midafio ne

comme n

lien avait été la victime 
reprocher!» Midafio «l’avoir es# 
fendre au moyen «1 
comprenant pas ce que Lynch lui chantait, 
et voyant ce dernier entouré «le ses agres
seurs «le la veille et «le plus ôtant so«- habit 
et essayant le le battre tou* comme il l’avait 
été la Veille, tira un aevolvcr et fil feu. Tous 

ont été admis par Lynch qui estces faite 
maintenant hors de danger

Nouvelles de Montreal
30 août - [.ouis Y'aillant était 

les Etats Unis lais
Montreal

parti il y a 14 ans pour 
saut la garde de son fils 
confiance II perdit là haasapre 
mc remaria en secondes noces et 
file. Ses s flaires ayant prospéré, il 
a Montréal à la recher :he de son premier 
fil#. Il commença par rechercher un de ses 
frère# établi k Montréal, et l’ay 
tré, il apprit de lui «|ue le fils < 
chait travaillait comme emhou 
un M. Robillaril, et que sa maison 
sion se trouvait au No 276 rue I

personnes de 
mière femme
eut un autre 

est revenu

ant iencon 
qu’ils recher 
teilleur chez 

in «le pen-
Nt-Christo

nvint «pie l’oncle du jeune Vaillant 
rail le jeune homme k l'hôtel Na!va au 
’liaboillez et que la se ferait la rccon- 

r «nce. Ce qui fut fait. On prit ensemble 
quelques verres, histoire de faciliter la scène 
■ le la reconnaissance, à un moment donc 
M. Nul va interpella le père du jeune homme 
en l'appelant par son nom de Louis Vaillant. 
Le fils devint pâle : il comprit k situation 
et se jeta dan# les bras de son père que l'é
motion étranglait.

Après les pr 
Y'aillant racon 
fortune. Bref ce 
pour Con lord N 
k recueillir,
«le la

aim n--

ait fait 
partent

rcmiers épanchement* 
ta à son fils qu’il av 

soir, j»èrc et fils 
H. où il y a des héritages 

puis ils reprendront le chemin 
maison où «le gramler réjouissances se- 

données k l’occasion du retour du fils

LE CANADA ATLANTIQUE 
Seulement $2.50 pour billet al

ler et retour a Montreal, samedi, 
30 août. Billets bons pour partir 
par les trains de 8 hrs, \ M et 
de 5 Ijrs P M et boqs pour revenir 
par q’injporte quel traiq régulier 
de lundi Ceux qui désirent reve- 
qir le soir meme peuvent le faire 

ipide special laissant 
35 P Achetez 

vos billets au No 24, rue Sparks

par le train ra 
Montreal a 8.

—THE—

BROADWAY
Marchandises spéciales 

pour Habillements d’Ete
COUPE ELEGANTE

----- et------

GARANTIE.

W. H. MARTIN
133 RUE SPARKS 133

OTTAWA.

ESSAYEZ,
CREDIT,

A TOUS SANS GARANTIE.

MEUBLES.

TAPIS,

PRELART,

----- FT------

LITERIE

Metropolitan Mfg. Co.
657 Rue Sussex.

L’HOMŒOPATHIE
d. c. McLaren, m. o.

Médecin et Chirurgien
Au No. 89, Rue Slater.
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